
STOCAMINE



Pour les besoins de l’enquête publique de 1996 un dépliant a été diffusé à la 
population pour la rassurer 



Ce que disaient les experts des 
MDPA 

Aucun risque de venue d’eau ; la 
couche est équivalente au Sahara !
Alors même que ces experts 
connaissaient les problèmes 
d’ennoiement mais les ont 
volontairement occultés et diffusé 
de tels documents pour discréditer 
les mineurs qui osaient parler de ce 
risque 

Les tremblements de terre 
n’affectent pas la mine !



Les déchets devaient être  
conditionnés dans des futs 
métalliques qui constituent 
une première barrière et non 
dans des big bags



La loi garantissait la 
réversibilité et une caisse 
spéciale devait être  créée 
pour financer la sortie les 
déchets au bout de 25 ans 

La stabilité des galeries 
était garantie 



La procédure 
d’admission était sans 
faille et excluait les 
produits réagissant avec 
l’eau 



Un pôle de recherche et un 
centre d’entreprise devait 
être créé 



1998:Des galeries sont creusées dans une couche de sel sous une 
ancienne mine de potasse pour pouvoir y entreposer de façon 
réversible des déchets de classe 0

Mais afin de mieux revendre le sel extrait , STOCAMINE décide de 
creuser dans une zone moins stable mais dont le sel se vendait 
mieux , en contradiction avec son autorisation sans que l’état ne 
fasse son travail de gendarme en lui interdisant de creuser des 
galeries dans des zones instables 



44 000 tonnes de déchets y seront stockés à partir de février 2019 mais la distance aux parois 
ne sera pas respectée sans que les services de contrôle de  l’état n’interviennent

Pour chaque tonne 
stockée un fond dédié 
devait être alimenté 
pour son déstockage :
Ce ne sera pas le cas 
sans que le service de 
contrôle de l’Etat  
n’intervienne 



Le  10 Septembre 2002 un incendie se déclare dans le bloc 15 du stockage 

On apprend à cette occasion que des lots ont été descendus qui de façon évidente 
étaient non conformes car estampillés amiante alors qu' ils contenaient des produits 
phytosanitaires dont le stockage était interdit et que de plus les sacs suintaient ce 
qui était incompatible avec l étiquetage : Cela jette le discrédit sur tout le stock 

Cet incendie chimique ne sera résorbé que deux mois plus tard par étouffement 



Les parois devaient être stables durant des décennies d’après les experts de l état 

-mais en réalité la mine est particulièrement instable (qualité des experts ?)
-Une zone de forte instabilité se trouve près de la grande allée centrale car les piliers 
avaient été sous estimés dans cette zone !

Le plafond descend

Le sol remonte 

Les paroies latérales 
envahissent l espace 
de stockage 



Brochages pour 
reconsolider le plafond 

Le non respect des 
distances aux parois et 
de la couche stable 
complique le 
déstockage 



1) l’eau de la nappe 
percole à travers les 14 
puits de mines et 327 
sondages pour noyer 
progressivement la mine 

Le problème majeur de l’ennoyage de la Mine 

Durée estimée entre 70 et 600 ans pour l’ennoyage de la mine 



2) Cette eau pénètrera dans le 
stockage malgré les bouchons 
et dissoudra les produits 
dangereux en formant une 
soupe hyper polluante dont 
personne ne connait la nature 
exacte 

3) La mine en se refermant 
expulsera la saumure 
polluante vers la nappe 
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STOCAMINE se trouve tout 
à l’amont de la nappe 
phréatique du Rhin 
qui est utilisé pour l’eau 
potable sans traitement 
par plus de 2 millions 
d’habitants ,par l industrie 
et par l’agriculture  



Un traceur historique :
La pollution de sel 
provenant du même secteur 
montre l’ampleur de la 
catastrophe à venir 



L’inconnue de l’ennoyage de la mine 

-Même en l’absence de prise en compte de phénomènes 
défavorables tels les tremblements de terre , les différents experts 
annoncent des durées pour l ennoyage radicalement différentes, 
mais un ennoyage certain  

-1500 ans dans l’étude initiale des années 1990
-530 ans dans l’étude de 2004
-240 ans dans celle de 2017
-72 ans dans la tierce expertise 
-Plus de 300 ans dans la nouvelle étude des MDPA qui s’appuie sur 
des axiomes non démontrés et remet en cause des décennies de 
calcul des ingénieurs des MDPA et leur savoir faire dans la 
connaissance des affaissements  ,qui démontrent bien que 
personne ne sait comment calculer cette durée 

?

Or cette durée est primordiale : à 72 ans c’est la catastrophe assurée et 
à 1500 ans c’est un risque nettement plus faible  

Compte tenu de cette incertitude un intervalle statistique des conséquences devrait être 
fourni pour éclairer les élus et la population au lieu de choisir une donnée optimiste qui 
arrange les MDPA. C’est la démarche normalement demandée par l’Etat qui ici est absente 



Des bouchons dont l’étanchéité est surestimée 

La CEA gère 10 barrages dans les Vosges et 250 Km 
de digues  et a ce titre connait bien les problèmes 
d’étancheité sous des charges dix fois inferieures a 
celles que supporteront ces bouchons : Les données 
retenues sont totalement irréalistes et sur ce point 
les experts de la CEA ont une technicité supérieure a 
ceux des MDPA 
Au problème de ces bouchons s’ajoute celui du 
décompactage des couches des galléries et mines 
autour et au droit de stocamine dont les forages 
réalisés montrent bien la dégradation de 
l’étanchéité. Dans sa dernière étude sur l’ennoyage 
les MDPA indiquent une perméabilité de l ordre de 
10-6 et prétendent que c’est celle de l’argile, or dans 
les barrages il est recherché une perméabilité des 
argiles du noyau étanche de 10-9 soit entre 100 et 
1000 fois supérieur à cette valeur 



Une cinétique inconnue mais toujours inacceptable 

Si l’eau atteins la mine dans 70 ans cette dernière expulsera 6 000 m3 par an : on est loin 
de la goutte d’eau dont parle l’Etat

Dans 600 ans le débit de saumure expulsé sera de 2900 m3 par an cela reste très 
préoccupant 

Si l’eau polluée n’arrive que dans 900 ans comme l’affirme l’Etat, sans preuves, on n’en 
serait d’après leur calcul qu’a 1 m3 par an de soupe polluée mais avec une concentration 
permettant de polluer 100 000 m3 et surtout un stock de produits polluants non 
dégradables de 7000m3 , qui sortiront lentement et la nappe sera fortement polluée , car 
un seul m3 de mercure rend impropre à la consommation humaine  1 milliard de m3 d’eau.
En fait l’Etat considère que la dilution de la pollution est un traitement ! (vous allez mourir 
a petit feu mais pas brutalement si vous consommez cette eau ) 

En cas de tremblement de terre dans le prochain millénaire (il y a eu deux tremblement de 
terre majeurs en 250 et 1356 dans le secteur ) les infiltrations seront bien plus massives et 
la durée beaucoup plus courte et la nappe sera irrémédiablement polluée sans qu' on 
puisse intervenir  



Le risque sismique 

En 1356 la ville de Bâle et tout les ouvrages 30 Km à 
la ronde sont détruits par un tremblement de terre. 
C’est le deuxième dans le secteur de cette ampleur 
car au 3 siècle la ville d’Augusta Raurica avait déjà 
été rasée 

Le fossé Rhénan reste en effet actif et continue de 
s’effondrer 

La carte ci-dessous recense les séismes connu du secteur 

Cette simulation montre que Stocamine
se trouve dans la zone de dégâts 
importants 



Une mauvaise prise en compte du risque sismique :

En cas de séisme la zone des puits traversant la nappe sera particulièrement endommagée. On sait maintenant 
que les ondes sismiques sont amplifiées dans ce type de terrains graveleux gorgés d’eau 

Stocamine se situant à la même distance de Bâle que Fessenheim et sur le même type de terrain , le séisme a 
prendre en compte est celui de la contre-expertise menée par le cabinet spécialisé Suisse Résonance pour 
Fessenheim qui a conclu a un risque de magnitude 6,9 (séisme d’Haiti entre 7 et 7,3). La résistance des zones 
étanchées des puits de mines et forages n’a jamais été calculé pour un tel séisme

A titre de comparaison, la CEA a déjà effectué des dizaines de chantiers dans la nappe du secteur et considère 
que pour assécher un vide de fouille de 15m par 15m il faut un pompage de 300 a 600 m3/h  sous une charge 
de 4 m . Un seul puit détruit pourrait donc générer plus de 7200 m3 d’eau entrant dans la mine par jour ou 2,6 
millions de m3 par an, ce qui remplirait la mine en 10 ans  



QUE FAUT IL DESTOCKER ?

-Les produits très dangereux : Arsenic (6964t) ,Mercure (260t) , (Chrome 428t), Cyanure (2154t) , 
Phytosanitaires (127t) ….Leur déstockage est primordial 

-Les résidus des filtres d’usine d’incinération (20 670t) : Ces résidus contenant de nombreuses 
substances dont des dioxines et des furanes mais aussi des métaux lourds,  auraient pu rester au fond 
s’ils avaient été inertés pour empêcher qu’ils soient transportés par l’eau, comme c’est la règle pour les 
autres décharges les accueillant. Ce n’est malheureusement pas le cas à STOCAMINE et de ce fait un 
relargage dans l’eau est possible 

-L’amiante (3851t): Il est évident que l’amiante pourrait rester au fond, mais l’incendie a montré que 
l’étiquetage « amiante » concernait parfois des colis contenant autre chose. Il faudrait donc vérifier le 
contenu de ces sacs, ce qui est délicat au fond de la mine mais pas infaisable.



En conclusion

-Il est inadmissible de laisser à nos enfant une telle bombe à retardement

-L’Alsace demande la mise en place de la réversibilité et demande le déstockage depuis plus de quinze 
ans. 

-La CEA maintient sa main-tendue vis-à-vis de l’Etat pour retravailler entièrement ce dossier

-Ce déstockage doit démarrer tout de suite car de nombreux colis sont encore aisé a sortir : à titre 
d’exemple 8 541 colis ont été déplacés pour extraire une partie du mercure , mais 6 716 ont été remis 
dans les galeries alors que leur conditionnement permettait de les extraire ;
Une bonne partie du stock dangereux pourrait être sorti de la mine si on commence sans tarder 

-En cas de tremblement de terre ou de détérioration de l’étanchéité il faudra déstocker dans l’urgence et 
cela coûtera des milliards comme dans la mine d’Asse en Allemagne ou l’Etat allemand dépensera entre 2 
et 6 Milliards pour sortir des déchets représentant la moitié du stock de Stocamine.

- La CEA a proposé d’assurer la maitrise d’ouvrage de l’extraction de tout ce qui était possible, avec le 
financement de l’Etat 



La proposition de la CeA

Il faut sortir par le haut, par un compromis positif tenant compte des enjeux de chacun (stockage / 

protection nappe phréatique et santé habitants)

Pour l ’équilibre de la proposition, il est demandé qu’en parallèle du bétonnage, le déstockage soit 

également réalisé.

La Collectivité européenne d’Alsace propose donc :

- En même temps que le bétonnage des alvéoles devenues vulnérables et dangereuses (pour protéger 

les mineurs de risques grâves), déstocker celles en bon état, ce qui peut concerner la moitié des 

déchets et réduirait déjà fortement les risques sur la nappe phréatique;

- En contrepartie, la CeA cessera tout contentieux sur le sujet tant que le déstockage est actif

- Il faut maintenir un regard responsable sur ce dossier important:

• Doter le territoire d’un organe de contrôle indépendant pour contrôler les travaux et diligenter 

des expertises (à l’image de la CLIS sur Fessenheim);

• Solliciter la création d’une commission d’enquête du Sénat por permettre d’accéder rapidement 

à toutes les données nécessaires  la compréhension de ce dossier à portée nationale dont le 

Sénat est garant



MERCI POUR VOTRE ATTENTION 


